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BLÉ : PERSPECTIVES EN 2003-2004 

V

En 2003-2004, la production mondiale de blé devrait fléchir et les stocks de fin de campagne devraient reculer à leur 
niveau le plus bas depuis 1981-1982, ce qui soutiendra les prix mondiaux du blé.  Cependant, la production dans les cinq 
principaux pays exportateurs a grimpé considérablement et devrait contrer amplement l’impact positif de l’amenuisement 
des stocks mondiaux.  De plus, la demande mondiale à l’importation chutera au plus faible niveau observé depuis 1986-
1987, ce qui exercera aussi des pressions sur les prix.  En 2003-2004, les prix devraient donc reculer par rapport à ceux de 
2002-2003.  La vigueur de la devise canadienne entraînera aussi une baisse des profits pour les agriculteurs canadiens.  Le 
présent numéro du Bulletin bimensuel examine la situation et les perspectives du blé pour 2003-2004.  Sauf mention 
contraire, on utilise le terme « blé » pour désigner tous les types de blé, y compris le blé dur. 

MONDE 
Le ministère américain de l’Agriculture (USDA) 
estime que les disponibilités mondiales de blé 
en 2003-2004 ont reculé d’environ 7 % ou 50 
millions de tonnes (Mt) par rapport à 2002-
2003, pour passer à 711 Mt, à la suite du 
fléchissement de la production et des stocks 
de report. Il s’agit du plus bas niveau depuis 
1995-1996. La production de tous les types 
de blé est évaluée à 547,0 Mt, une baisse de 
3 % par rapport à l’an dernier. Le Conseil 
international des céréales (CIC) estime la 
production de blé dur à 35,4 Mt, une hausse 
de 6 % par rapport à l’an dernier. La 
production des autres types de blé a régressé 
de 4 %, pour passer à 511,6 Mt. On prévoit 
que la consommation de tous les types de blé 

diminuera de 3 %, pour s’établir à 582,2 Mt, en 
grande partie à cause d’une réduction de 12 % 
de l’utilisation fourragère, qui passerait à 
99,8 Mt. La baisse de l’utilisation fourragère est 
surtout attribuable à une diminution des 
importations de blé fourrager par l’Union 
européenne (UE) et à une utilisation moindre en 
Europe de l’Est et dans l’Ancienne Union 
soviétique (AUS) à cause de la piètre récolte 
dans cette région. Les stocks mondiaux de fin 
de campagne devraient diminuer de 21 %, pour 
se situer à 129,0 Mt, et le ratio stocks-utilisation 
(S/U), chuter à 22 %, le niveau le plus bas 
depuis 1972-1973. Pour les trois principaux 
pays exportateurs, on prévoit un repli de 16 % 
des stocks de blé dur, qui devraient s’établir à 
2,4 Mt. Les échanges globaux de blé sont 

appelés à reculer de 11 %, pour se situer à 
95,6 Mt, le niveau le plus bas depuis 1986-
1987. Les échanges de blé dur devraient 
chuter de 13 %, à 5,8 Mt, le plus bas niveau 
depuis 1995-1996. 

États-Unis 
En 2003-2004, les emblavures de blé ont 
progressé légèrement, mais les superficies 
récoltées ont augmenté de 15 % par rapport à 
2002-2003, année où la sécheresse a sévi 
dans une bonne partie des grandes plaines et a 
entraîné un taux d’abandon supérieur à la 
normale dans les régions productrices de blé 
de force roux d’hiver (HRW) et de blé de force 
roux de printemps (HRS).  Dans l’ensemble, les 
rendements de blé devraient croître de 23 % 
par rapport à l’année dernière. L’USDA estime 
que la production de tous les types de blé 
atteindra 2,29 milliards de boisseaux (Gboiss.) 
(62,4 Mt), une hausse de 42 % par rapport à 
2002-2003. Le blé HRW a enregistré la plus 
forte augmentation, soit près de 80 % en 
comparaison à l’année dernière. Toutefois, la 
production de blé tendre rouge d’hiver (SRW) 
n’a avancé que de 10 %, tandis que la 
production de blé de force de printemps devrait 
s’accroître de 29 %. Par conséquent, on 
prévoit que, en 2003-2004, la prime accordée 
pour le blé HRW au Kansas City Board of 
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Trade (KCBT) où se transige cette denrée, sera 
nettement inférieure à celle dont il jouit 
normalement par rapport au blé SRW au 
Chicago Board of Trade (CBoT). À l’heure 
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actuelle, les cours du blé au KCBT sont
légèrement inférieurs à ceux du CBoT.  On
prévoit une hausse de 10 % pour la production
de blé dur, qui devrait passer à 87 millions de
boisseaux (Mboiss.), mais demeurer inférieure
d’environ 15 % à la moyenne quinquennale. 
Les exportations globales de blé des États-
Unis devraient augmenter de 23 %, pour se
situer à 1,05 Gboiss. (28,5 Mt), à cause de la
concurrence réduite par l’UE et des
exportateurs secondaires comme l’Ukraine, la
Russie et l’Inde.  On s’attend à une baisse de
5 % des exportations de blé dur, qui devraient
s’établir à 35 Mboiss. On projette que les
stocks de fin de campagne de tous les types
de blé grimperont considérablement pour se
situer à 644 Mboiss. (17,5 Mt), en hausse de
31 % par rapport à 2002-2003, et que le ratio
S/U s’établira à 29 %, comparativement à
25 % en 2002-2003, mais toujours inférieur à
la moyenne quinquennale de 36 %.  Les
stocks de blé dur devraient se replier d’environ
21 %, pour passer à 22 Mboiss., soit 37 % de
moins que la moyenne décennale.

On estime que les importations de blé (y
compris les produits du blé) des États-Unis
atteindront 80 Mboiss., une hausse de 4 % par
rapport à 2002-2003, période où les
importations avaient reculé par rapport aux
niveaux habituels par suite de la piètre qualité
et du faible volume de la récolte canadienne. 
Cette augmentation est principalement
attribuable à un accroissement des
importations de blé ontarien, due à une
production inégalée dans cette province en
2003-2004.

La Farm Security and Rural Investment Act
(FSRIA) a conservé certains aspects de la
Federal Agricultural Improvement and Reform
Act (FAIR) de 1996, tels que les paiements
compensatoires sur les prêts et le programme
de prêts pour la commercialisation, mais a
augmenté les niveaux de prêt pour le blé et a
ramené les prix d’objectif.  Le niveau national
de prêt du blé en 2003-2004 est de
2,80 $US/boiss., ce qui représente une
hausse de 0,22 $US par rapport au niveau
accordé en vertu de la loi FAIR.  Les niveaux
de prêt individuels de chacune des classes de
blé ont également changé.  Les niveaux de
prêt du blé SRW sont en fait plus bas qu’ils ne
l’étaient dans plusieurs comtés en vertu de la
loi Fair, tandis que ceux du blé HRW, du blé
HRS et du blé dur sont plus élevés.  Les
niveaux de prêt du blé HRS et du blé dur
tiennent maintenant compte de la prime
qu’obtiennent ces cultures sur le marché par
rapport aux autres classes de blé. 
L’accroissement du niveau de soutien pourrait
avoir entraîné une hausse plus importante de
la superficie ensemencée que ne justifient les
prix du marché, en particulier pour le blé dur.

Une autre caractéristique de la FSRIA est le
retour du prix d’objectif, qui définit le « paiement
anticyclique ».  Le prix d’objectif du blé est
établi à 3,86 $US/boiss., en sus du niveau de
prêt et de la prévision du prix réel à la ferme. 
Le prix d’objectif ne varie pas selon le comté. 
Le paiement est établi en fonction du prix
d’objectif duquel on soustrait le paiement fixe
(0,25 $US/boiss.) ainsi que le niveau de prêt ou
le prix moyen à la ferme, selon le plus élevé de
ces montants.  Le paiement est fondé sur 85 %
des acres et des rendements de base d’un
agriculteur et dissocié de la superficie
ensemencée réelle.

Union européenne
En 2003-2004, la production de tous les types
de blé de l’UE a reculé de 11 %, pour se situer
à 92,5 Mt, soit un niveau nettement inférieur à
la moyenne quinquennale d’environ 100 Mt, en
raison de la chaleur et de la sécheresse. 
Malgré un repli de la production, les
importations devraient diminué de 67 %, pour
s’établir au niveau à peu près normal de 4 Mt. 
En 2002-2003, malgré l’ampleur de la
production de l’UE, de grands volumes de blé
bon marché en provenance de la Russie et de
l’Ukraine ont été écoulés librement dans les
pays de l’UE jusqu’à l’imposition de droits de
douanes en janvier 2003.  En 2003-2004, ces
pays disposent de très peu de blé exportable en
raison de la piètre récolte.  En dépit d’une
hausse de 35 % des exportations en 2002-
2003, soutenues par une subvention moyenne
de 9 $US/tonne (t), les stocks de fin de
campagne ont gonflé de 35 %, pour se situer à
11,9 Mt, le niveau le plus élevé depuis 1998-
1999.  L’abondance des stocks a en partie
compensé le fléchissement de la production, et
les approvisionnements intérieurs n’ont baissé
que de 6 %.  La consommation intérieure de
l’UE devrait reculer de 4 % en raison d’une
utilisation plus faible en alimentation animale. 
On projette une chute de 39 % des
exportations, qui devraient passer à 9,5 Mt, soit
le niveau le plus bas depuis 1978-1979.  On ne
prévoit pas le recours aux subventions à

l’exportation en 2003-2004; aucune subvention
n’a été accordée à ce jour pendant la
campagne agricole.  À la fin de juillet, l’UE a
suspendu indéfiniment les appels d’offres
hebdomadaires à l’intention des exportateurs
du marché libre, jusqu’à ce qu’elle détermine si
ses approvisionnements seront suffisants pour
répondre aux besoins du marché intérieur.  On
s’attend à ce que les stocks de fin de
campagne baissent de 46 %, pour passer à
6,4 Mt, le niveau le plus bas en plus de 40 ans.

Le CIC estime que la production de blé dur de
l’UE a reculé de 9 %, pour s’établir à 8,3 Mt, en
raison de la chaleur et de la sécheresse, en
particulier dans le sud de la France et en Italie. 
En 2003-2004, les importations devraient
augmenter de 9 %, pour se situer à 0,9 Mt,
mais demeurer en deçà de la moyenne
quinquennale de 1,0 Mt.  On prévoit que les
stocks de fin de campagne resteront à un
niveau inférieur à la normale, à 0,5 Mt.  On
s’attend à qu’une bonne partie de la hausse
des importations proviennent du Canada, les
exportations canadiennes de blé dur dans les
pays de l’UE devant augmenter
considérablement, comparativement à
seulement 0,3 Mt en 2002-2003.

Australie
En 2002-2003, l’Australie a été victime d’une
des pires sécheresses de son histoire, l’aridité
étant attribuable au phénomène météorologique
Le Niño, et la production est passée à
seulement 9,4 Mt, le niveau le plus bas depuis
1994-1995.  Les superficies ensemencées ont
progressé en raison des meilleures conditions
d’humidité au moment des semis et,
actuellement, l’USDA prévoit que la production
de 2003-2004 atteindra 24,0 Mt.  On projette
une hausse de 36 % des exportations, qui
devraient se situer à 15,0 Mt (juillet à août),
près de la moyenne quinquennale.  Les stocks
de fin de campagne devraient gonfler de 14 %,
pour se situer à 2,6 Mt, mais rester à un niveau
nettement inférieur à la moyenne quinquennale
de 4 Mt.
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La production de blé dur de l’Australie a 
grimpé considérablement au cours de la 
dernière décennie, passant de moins de 
0,1 Mt en 1992-1993 à 0,5 Mt en 2001-2002. 
La production a reculé à 0,3 Mt en 2002-2003 
à cause de la sécheresse, mais devrait 
atteindre à nouveau 0,5 Mt en 2003-2004. Le 
blé dur australien tend à être de bonne qualité 
en raison des conditions de croissance 
chaudes et sèches, et l’Australie est devenue 
un concurrent important sur le marché de 
prestige qu’est l’Italie. Le CIC estime que les 
exportations grimperont de 36 % en 2003-
2004, pour se situer à 0,3 Mt. 

Argentine 
En 2002-2003, la crise économique en 
Argentine a eu une incidence sur la production 
de blé, car elle a limité l’accès au crédit des 
agriculteurs.  On a signalé une réduction de 
l’utilisation d’intrants comme les engrais et les 
herbicides. Les pluies excessives qui sont 
tombées dans de nombreuses régions à la fin 
de la saison de croissance ont également 
influé sur les rendements et la qualité de la 
récolte. En 2003-2004, on prévoit un 
redressement de la situation économique, 
ainsi qu’un accroissement des superficies et 
des rendements.  La production devrait 
progresser de 10 %, pour s’établir à 13,5 Mt, 
et les exportations devraient grimper de 55 %, 
pour passer au niveau presque normal de 
9,0 Mt (juillet à août).  La production de blé dur 
de l’Argentine augmente lentement, passant 
d’un peu plus de 0,1 Mt au début des années 
1990 à 0,2 Mt en 2002-2003, et elle devrait 
demeurer inchangée en 2003-2004. 

Ancienne Union soviétique (AUS) 
La hausse des exportations de blé par les 
pays de l’AUS, en particulier la Russie, 
l’Ukraine et le Kazakhstan, a grandement 
influé sur les échanges mondiaux de blé en 
2001-2002 et en 2002-2003. Cette croissance 
des exportations est attribuable à deux 
récoltes surabondantes; en 2002-2003, la 
production s’est établie à 99,2 Mt, le niveau le 
plus élevé depuis 1990-1991. En 2002-2003, 
les exportations ont atteint le niveau record de 
25,4 Mt (y compris les échanges intra-groupe 
de l’AUS), par rapport à seulement 4,8 Mt en 
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de 36 % de la production, qui devrait se situer à 
64,0 Mt, le niveau le plus bas depuis 1998-
1999. Le fléchissement de la production sera 
en partie compensé par le gonflement des 
stocks de report, mais les approvisionnements 
seront inférieurs de 29 % à ceux de 2002-2003. 
Les exportations de l’AUS devraient chuter de 
61 %, pour s’établir à 9,9 Mt. Les stocks de fin 
de campagne devraient diminuer de 36 %, pour 
se situer à 12,4 Mt. 

Le Kazakhstan est le principal pays producteur 
de blé dur de l’AUS. Selon le CIC, la 
production de blé dur du Kazakhstan devrait 
augmenter de 4 % en 2003-2004, pour 
atteindre 2,5 Mt. La plupart du blé dur produit 
par ce pays est exporté dans d’autres pays de 
l’AUS. 

Europe de l’Est 
Les pays de l’Europe de l’Est ont été touchés 
par les mêmes conditions de sécheresse qui 
ont sévi en EU en 2003-2004, et la production 
de blé a reculé de 28 %, pour se situer à 
22,0 Mt, le niveau le plus bas depuis 1970-
1971. Les exportations devraient chuter de 
72 %, pour s’établir à 1,3 Mt. On prévoit une 
diminution de 8 % de l’utilisation intérieure, en 
grande partie à cause d’une réduction de 
l’utilisation fourragère. Les stocks de fin de 

campagne devraient fléchir de 49 %, pour 
atteindre 2,6 Mt, le niveau le plus bas depuis 
1985-1986. 

Presque tous les pays de l’Europe de l’Est 
devraient se joindre à l’Union européenne au 
cours des prochaines années, ce qui pourrait 
avoir des répercussions importantes sur les 
échanges mondiaux de blé. La Hongrie, la 
Pologne, le République tchèque, la Slovaquie 
et la Slovénie doivent se joindre à l’UE le 1er 

mai 2004, tandis que la Roumanie et la Bulgarie 
devraient y adhérer en 2007. Lorsque ces pays 
feront partie de l’UE, on s’attend à ce que 
s’accélèrent la modernisation des 
infrastructures agricoles de la région et 
l’utilisation d’intrants agricoles. La production 
pourraient atteindre rapidement 40 Mt ou plus, 
un niveau inégalé depuis la fin des années 
1980 sous le régime communiste. Même si la 
consommation intérieure devrait augmenter au 
rythme de la croissance économique de la 
région, l’UE devra probablement continuer 
d’exporter des quantités supplémentaires 
considérables de blé. 

Inde 
La production de blé de l’Inde, soutenue par le 
taux élevé des prix intérieurs garantis, n’a 
cessé de s’accroître, ce qui a entraîné une 

2000-2001. Cela représentait 24 % du total 
des échanges mondiaux de blé. Malgré 
l’ampleur des exportations, les stocks de fin 
de campagne ont grimpé à 19,4 Mt en 2002-
2003, comparativement à 6,1 Mt en 2000-
2001. Cependant, en 2003-2004, la 
production a diminué considérablement, en 
particulier en Russie et en Ukraine. On a 
signalé que la superficie récoltée a régressé 
de 17 %, en partie à cause de la destruction 
par l’hiver en Ukraine, et que les rendements 
moyens ont diminué de 22 % par rapport à 
2002-2003. Il s’ensuit donc un repli estimatif 
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augmentation marquée de ses stocks.  La 
production a atteint le chiffre record de 76,4 Mt 
en 2000-2001, a reculé à 69,7 Mt en 2001-
2002 et a grimpé à 71,8 Mt en 2002-2003. En 
2002-2003, les exportations se sont chiffrées 
à 5,0 Mt, un niveau sans précédent. L’Inde 
produit du blé de qualité moindre et la plupart 
de ses exportations sont destinées au sud-est 
de l’Asie pour l’alimentation animale. L’Inde 
ne concurrence donc pas directement le 
Canada sur les mêmes marchés, mais la 
hausse de l’offre a un effet régressif sur les 
cours mondiaux, et par conséquent sur les 
prix canadiens. En 2003-2004, on estime que 
la production de blé de l’Inde a reculé de 7 %, 
pour se situer à 67 Mt. Les exportations 
devraient fléchir à 2 Mt et les stocks de fin de 
campagne, diminuer de 22 %, à 14 Mt, de 
sorte que l’Inde occupera une place moins 
importante sur les marchés mondiaux du blé 
au cours de l’année à venir. 

La production de blé dur de l’Inde s’établit en 
moyenne à 2,0 Mt annuellement, la majeure 
partie étant consommée au pays.  En 2003-
2004, le CIC estime que la production 
régressera de 14 %, pour se situer à 1,8 Mt. 

Chine 
Après l’UE, la Chine est le plus grand 
producteur de blé au monde. Au cours des 
cinq dernières années, sa production 
moyenne a atteint 101 Mt. Même si elle a été 
un grand importateur de blé dans le passé, 
elle a réduit ses importations depuis 1995-
1996, et depuis 2000-2001, est en fait un 
exportateur net de blé. Cependant, depuis 
2001-2002, les superficies ensemencées ont 
reculé, en grande partie à cause de la baisse 
de l’aide gouvernementale, en particulier pour 
le blé de moindre qualité, et de la priorité 
accordée à la production de variétés de blé de 
qualité supérieure. En 2003-2004, la 
production a diminué de 4 %, pour s’établir à 
87 Mt, le niveau le plus bas depuis 1988-1989. 
Compte tenu de l’amenuisement des stocks 
de report, les disponibilités ont fléchi de 12 %, 
pour se situer à 147,4 Mt. Cependant, les 
stocks de report demeurent élevés, à 60,4 Mt, 
ce qui équivaut à 57 % d’utilisation; on prévoit 
donc que les importations demeureront 
faibles, passant de 0,4 Mt en 2002-2003 à 
0,5 Mt en 2003-2004. Les exportations 
canadiennes devraient grimper à 0,2 Mt, par 
rapport à 0,15 Mt en 2002-2003. 

À long terme, la Chine pourrait devoir 
augmenter ses importations, car la demande 
de blé a surpassé la production tous les ans 
depuis 2000-2001. Les modifications de 
politiques visant le soutien des prix internes et 
le contrôle des importations apportées par la 
Chine afin de se soumettre aux règles de 
l’Organisation mondiale du commerce 

devraient aussi contribuer à l’augmentation des 
importations de blé. 

Moyen Orient 
Après trois années de sécheresse, les 
conditions de croissance dans le Moyen-Orient, 
notamment en Syrie, en Irak et en Iran, ont été 
plus favorables en 2002-2003. On prévoit une 
autre bonne récolte en 2003-2004, la 
production devant atteindre 36,4 Mt, un repli de 
1 % par rapport à 2002-2003. On prévoit donc 
que les importations de la région diminueront 
de 4 %, pour se situer à 11,5 Mt, par rapport à 
la moyenne quinquennale de 15 Mt. Le 
principal débouché du blé canadien dans cette 
région est l’Iran, qui a importé seulement 
0,14 Mt de blé du Canada en 2002-2003, en 
raison de l’amoindrissement de stocks 
canadiens. En 2003-2004, on prévoit que les 
importations augmenteront, compte tenu des 
disponibilités accrues au Canada. 

La Syrie et la Turquie sont les principaux pays 
producteurs de blé dur au Moyen-Orient. En 
2003-2004, la production de blé dur devraient 
fléchir de 4 %, à 2,7 Mt, mais demeurer 
supérieure à la moyenne quinquennale de 
2,5 Mt. Le CIC prévoit que les exportations 
chuteront de 20 %, pour s’établir à 0,4 Mt. La 
production turque devrait progresser de 7 % 
pour s’établir à 3,2 Mt, tout en demeurant 
inférieure à la moyenne quinquennale de 
3,3 Mt. Les exportations ne devraient pas 
varier par rapport au niveau de 0,2 Mt 
enregistré en 2002-2003. 

Afrique du Nord 
Les pays de l’Afrique du Nord, en particulier 
l’Algérie, le Maroc, la Tunisie et la Libye, sont 
des débouchés importants pour le Canada, car 
ils représentent ensemble le plus grand marché 
pour le blé dur. L’Afrique du Nord est 
également un débouché intéressant pour les 
autres types de blé, mais n’est pas un marché 
important pour le Canada, et ses importations 
de blé tendre proviennent presque 
exclusivement de l’UE et des États-Unis. En 
2003-2004, la production de blé de l’Afrique du 
Nord a augmenté considérablement en raison 
d’une excellente saison de croissance. La 
production totale de blé a grimpé de 43 %, pour 
se situer à 16,0 Mt, ce qui approche du niveau 
record de 16,8 Mt établi en 1996-1997. La 
production de blé dur a progressé de 80 %, 
pour atteindre 4,5 Mt, bien au-dessus de la 
moyenne décennale de 3,0 Mt. À la suite de la 
hausse de la production intérieure, les 
importations devraient diminuer 
considérablement. L’USDA estime que le total 
des importations de blé chutera de 29 %, pour 
se situer à 12,9 Mt, le niveau le plus bas depuis 
1985-1986. Selon le CIC, les importations de 
blé dur de l’Algérie, du Maroc, de la Tunisie et 
de la Libye devraient reculer de 31 %, pour 

atteindre 2,5 Mt, le niveau le plus bas depuis 
1996-1997. On projette que les exportations 
canadiennes de blé dur en Afrique du Nord 
régresseront par rapport aux 1,6 Mt de 2002-
2003. 

Canada 
En 2003-2004, les emblavures de blé autre 
que le blé dur ont diminué légèrement pour 
s’étendre sur 8,1 millions d’hectares (Mha). 
Cependant, à cause d’un abandon moindre 
comparativement à 2002-2003, année où une 
grande partie de la Saskatchewan et de 
l’Alberta a été touchée par la sécheresse pour 
la deuxième année consécutive, on estime que 
la superficie récoltée a progressé de 25 %. 
Des conditions chaudes et sèches en juillet 
dans presque tout l’Ouest canadien ont réduit le 
potentiel de rendement, mais les rendements 
moyens devraient augmenter de 15 % par 
rapport à l’année dernière, pour se situer à 2,15 
tonnes/hectare (t/ha) {31,9 boisseaux par acre 
(boiss./ac)}, soit environ deux boiss./ac de 
moins que la moyenne décennale. La 
production est estimée à 17,2 Mt, une hausse 
de 44 % par rapport à 2002-2003. 
Actuellement, on s’attend à ce que la qualité de 
la récolte dans l’ouest soit bonne, compte tenu 
des conditions de croissance chaudes et 
sèches et de la précocité de la récolte. En 
Ontario, la production devrait atteindre le 
niveau inégalé de 2,2 Mt, principalement de blé 
tendre d’hiver blanc et de blé SRW, en raison 
d’emblavements records et de bons 
rendements. 

Les stocks de report ont régressé de 23 %, 
compensant en partie la hausse de la 
production, et les approvisionnements devraient 
grimper de 22 % par rapport à 2002-2003, pour 
se situer à 21,2 Mt. On prévoit que les 
exportations augmenteront de 68 %, pour 
atteindre 10,4 Mt.  Les stocks de fin de 
campagne seraient relativement inchangés à 
4,0 Mt, à cause de l’amélioration de la qualité 
de la récolte et d’une forte demande à 
l’exportation. 

En 2003-2004, les emblavures de blé dur sont 
demeurées inchangées à 2,5 Mha. Cependant, 
un retour à des taux d’abandon normaux 
devrait entraîner une augmentation de 11 % de 
la superficie récoltée. La chaleur et la 
sécheresse cet été ont réduit le potentiel de 
rendement du blé dur et le rendement moyen 
est estimé à 1,55 t/ha (23,4 boiss./ac), soit 9 % 
de moins qu’en 2002-2003. Cependant, en 
raison de l’accroissement de la superficie 
récoltée, la production devrait croître de 2 %, 
pour se situer à 3,8 Mt. Comme dans le cas 
des autres types de blé, la qualité devrait être 
bonne en raison des conditions de croissance 
chaudes et sèches et de la précocité de la 
récolte. 
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Les stocks de report ont grossi de 8 %, à 
1,7 Mt. Les approvisionnements devraient 
progresser de 3 %, pour s’établir à 5,4 Mt, en 
deçà de la moyenne quinquennale de 6,3 Mt. 
On prévoit une augmentation de 16 % des 
exportations, à 3,4 Mt, en raison du 
gonflement des stocks, en particulier des 
grades meuniers de qualité supérieure. Les 
stocks de fin de campagne devraient chuter 
de 22 %, pour se situer à 1,3 Mt, bien en­
dessous de la moyenne quinquennale de 
1,9 Mt. 

PERSPECTIVES DE PRIX 

Monde 
En 2003-2004, les cours du blé devraient être 
soutenus par la réduction prévue de 20 % des 
stocks mondiaux de fin de campagne et de la 
production réduite de l’UE, de l’Europe de l’Est 
et de l’AUS. Cependant, la demande 
mondiale à l’importation devrait être beaucoup 
plus faible qu’en 2002-2003, de sorte que les 
stocks des principaux exportateurs ne 
reculeraient que de 4 % et que les stocks des 
États-Unis grimperaient de plus de 30 %. 
Comme les principaux marchés où se 
négocient les contrats à terme se trouvent aux 
États-Unis, et que ce pays compte parmi les 
principaux producteurs et exportateurs de blé, 
la production américaine et les facteurs de 
disposition ont une incidence disproportionnée 
sur les cours mondiaux du blé. En raison du 
gonflement des stocks de blé des États-Unis, 
les cours du blé devraient reculer en général 
par rapport à 2002-2003. En prenant comme 
référence le prix du blé de force d’hiver 

ordinaire américain (HWO), franco à bord 
(FAB) golfe du Mexique, qui est déterminé en 
grande partie par le marché à terme au KCBT, 
AAC prévoit que les prix mondiaux passeront 
de 161 $US/t en 2002-2003 (juin-mai) à environ 
150 $US/t en 2003-2004. 

États-Unis 
Les principaux marchés où se négocient les 
contrats à terme du blé se trouvent aux États-
Unis et les prix établis dans ces marchés 
donnent généralement le ton des cours 
mondiaux. En 2003-2004, les prix moyens du 
blé américain devraient fléchir en raison du 
gonflement des stocks aux États-Unis.  Les prix 
fluctueront en fonction de la classe de blé. Le 
prix moyen du blé SRW au CBoT devrait 
approcher celui de l’an dernier, soit 
3,37 $US/boiss., car on s’attend à ce que les 
stocks de fin de campagne de blé SRW 
n’augmente que de 7 %. Par contre, le prix du 
blé HRW au KCBT devrait diminuer à cause du 
grossissement considérable des stocks. 

Dans le cas du blé HRW, l’USDA évalue la 
production américaine en 2003-2004 à 1,09 
Gboiss, en hausse de 79 % par rapport à la 
récolte de 2002-2003 touchée par la 
sécheresse. On prévoit que le ratio S/U 
passera de 24 % en 2002-2003 à 36 % en 
2003-2004. Cette hausse devrait faire baisser 
le prix moyen du blé HRW à prochaine 
échéance au KCBT, de 3,75 $US/boiss. en 
2002-2003 à 3,50 $US/boiss. en 2003-2004 
(juin-mai). La prime accordée par rapport au 
blé SRW au CBoT devrait fléchir pour s’établir 
en-deçà de 0,10 $US/boiss., comparativement 

à la prime de 0,22 $US/boiss. normalement 
octroyée. 

Dans le cas du blé HRS, l’USDA estime que la 
production a augmenté de 29 % à 460 Mboiss. 
en 2003-2004. Malgré la hausse des 
approvisionnements, les exportations devraient 
demeurer pratiquement inchangés à 255 
Mboiss.  On s’attend à ce que les stocks de fin 
de campagne progressent de 4 %, pour se 
situer à 151 Mboiss. et à ce que le ratio S/U 
demeure inchangé à 31 %. Le prix moyen 
devrait fléchir quelque peu par rapport à l’année 
dernière, en raison du gonflement des stocks 
de blé de force roux (d’hiver et de printemps) 
aux États-Unis. Le prix au comptant du blé 
foncé de printemps du Nord à 14 % de 
protéines (DNS 14) à Minneapolis devrait 
baisser, passant de 4,49 $US/boiss. en 2002-
2003 à 4,30 $US/boiss. 

Dans le cas du blé dur, en 2003-2004, la 
production américaine a augmenté de 10 % par 
rapport à 2002-2003, pour s’établir à 87 
Mboiss., en raison d’une amélioration des 
rendements.  On prévoit que les exportations 
reculeront de 5 %, pour se situer à 35 Mboiss. 
Les stocks de fin de campagne devraient fléchir 
de 21 %, à 22 Mboiss.  Cependant, les prix 
mondiaux du blé dur sont comprimés par des 
récoltes plus abondantes en Afrique du Nord, 
au Canada et en Australie. Le prix à 
l’exportation du blé dur ambré (HAD) no 3 des 
États-Unis, FAB au golfe du Mexique, devrait 
passer de 205 $US/t en 2002-2003 à 190 $US/t 
en 2003-2004 (juin-mai). 

NOUVEAUX PROGRAMMES DE LA CCB POUR 2003-2004 

La CCB a annoncé trois nouveaux programmes pour 2003-2004 qui amélioreront la capacité d’autofinancement des agriculteurs de l’Ouest 
canadiens : 

1. Un programme de versement complémentaire avant la livraison (PVCL), conçu pour compléter le Programme de paiements anticipés du 
gouvernement fédéral, permettra aux producteurs de toucher avant la livraison à une part plus importante des sommes qui leur reviendront. 
D’ordinaire, les avances sont fixées à 50 % du prix-producteur moyen prévu pour la culture. ans le cadre du PVCL de la CCB, les producteurs 
pourront obtenir près de 80 % de la PDR, par l’entremise du programme de paiements anticipés du gouvernement fédéral et des versements 
complémentaires.  Les montants reçus en vertu du PVCL seront remboursés au moyen de prélèvements sur les ajustements en cours de 
campagne, les paiements intérimaire et les ajustement de fin de campagne.  producteurs paieront des intérêts - au taux préférentiel - sur 
l’argent reçu en vertu du programme et ils pourront repayer à tout moment sans pénalité.  2003-2004, il s’agit d’un programme pilote visant 
des classes de blé choisies, soit : blé roux d’hiver de l’Ouest canadien, blé extra fort de l’Ouest canadien, le blé de printemps Canada Prairie, le 
blé de force blanc de l’Ouest canadien et le blé tendre blanc de printemps de l’Ouest canadien. ersement complémentaire est le même pour 
l’ensemble des classes et des grades de blé. ersement complémentaire est fixé à 25 $/t. 

2. Une nouvelle option de paiement anticipé (OPA) permettra aux producteurs d’obtenir jusqu’à 80 % de la PDR pour leur blé et leur orge 
fourragère au moment de la livraison. ogramme a pour but de fournir aux producteurs des fonds de trésorerie supplémentaires en sus des 
acomptes à la livraison. PA à 80 % fonctionnera à peu près de la même façon que les OPA existantes, qui garantissent actuellement aux 
producteurs 90 % des PDR.  Cependant, ce nouveau programme sera moins coûteux à utiliser en raison du risque moins élevé. 
producteurs qui souhaitent participer à l’OPA à 80 % paieront environ 1 $/t pour couvrir les frais liés aux risques, à la valeur de rendement de 
l’argent et à l’administration. 

3. Une OPA à 90 % pour le blé dur a été instituée le 28 août. avant, seuls le blé, l’orge et l’orge de premier choix étaient admissibles à 
l’OPA à 90 %. 
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équivalent aux prix du blé HRW américain. 
D’après les PDR de août, le prix moyen à la 
ferme dans l’Ouest canadien pour le blé CWRS 
no 1 à 13,5 % de protéines atteindra environ 
150 $/t, comparativement à 200 $/t en 2002-
2003. 

La PDR 2003-2004 publiée en août pour le blé 
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COMMISSION CANADIENNE DU BLÉ : PRIX RÉELS FINALS POUR LE BLÉ 

Blé dur ambré n°1 de l'Ouest* 

Marge de supériorité du blé dur 

Blé roux de printemps n°1 de l'Ouest* 

E/E VC/TB jusqu'à 1994-1995; E/E VC/SL depuis 1995-1996 
* à teneur protéique de 11,5 % depuis 1999-2000 

dur ambré de l’Ouest canadien (CWAD) no 1 à 
11,5 % de protéines est de 203 $/t E/E VC/SL, 
en baisse de 24 % par rapport à 2002-2003. 
On prévoit une prime de 12 $/t par rapport au 
blé CWRS no 1 à 11,5 % de protéines, 
comparativement à 26 $/t en 2002-2003. Le 
prix moyen à la ferme dans l’Ouest canadien 
devrait s’élever à environ 158 $/t pour le blé 
CWAD no 1 à 11,5 % de protéines, 
comparativement à 217 $/t en 2002-2003. 

Pour de plus amples renseignements,

veuillez communiquer avec :


Glenn Lennox, Analyste du blé

Téléphone : (204) 983-8465


Courriel : lennoxg@agr.gc.ca
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Canada 
Habituellement, la CCB fixe les prix du blé et 
du blé dur afin qu’ils soient concurrentiels 
avec le blé américain de qualité semblable. 
Les prix que la Commission canadienne du 
blé (CCB) obtient sont principalement 
déterminés par l’état des cultures, la 
consommation intérieure et les exportations 
des États-Unis. Malgré une baisse 
relativement faible du prix du blé HRS aux 
États-Unis, les rendements de la CCB 
devraient chuter considérablement à cause de 
la vigueur de la devise canadienne. Les 
céréales sont négociées sur les marchés 
mondiaux en devise américaine et une devise 
canadienne plus vigoureuse signifie que les 
rendements sont plus faibles en dollars 
canadiens. En 2002-2003, le cours du dollar 
canadien tournait autour de 0,688 $US, 
comparativement à 0,637 $US en 2001-2002. 
À ce jour en 2003-2004, le dollar canadien 
s’est élevé à environ 0,72 $US et les grandes 
banques prévoient que la moyenne pour la 
campagne agricole atteindra environ 

0,74 $US. En 2002-2003, si la CCB vendait 
une cargaison de blé à 150 $US/t, les 
rendements du compte de mise en commun du 
blé s’élevaient à environ 225 $CAN/t. En 2003-
2004, on s’attend à ce qu’une vente de 
150 $US/t rapporte seulement 203 $CAN/t, une 
baisse de 22 $CAN/t ou 10 %. 

Dans le cas du blé autre que le blé dur, les 
perspectives de rendement (PDR) 2003-2004 
publiées en août par la CCB pour le blé CWRS 
no 1 à 13,5 % de protéines s’établissent à 
201 $/t, en entrepôt à Vancouver ou au Saint-
Laurent (E/E VC/SL), en baisse de 20 % par 
rapport à 2002-2003. La baisse de prix est 
encore plus importante dans le cas du blé 
CWRS à plus faible teneur protéique. La PDR 
du blé CWRS no 1 à 11,5 % de protéines a 
fléchi de 21 %, pour se situer à 191 $/t. Dans 
le cas du blé CWRS no1 et no 2 à haute teneur 
protéique, la CCB obtient généralement des 
prix qui équivalent aux prix américains du blé 
DNS, tandis que les prix obtenus pour le blé 
CWRS et CPS à moindre teneur protéique 

LE DÉPARTEMENT DU COMMERCE DES ÉTATS-UNIS (DOC) 
AUGMENTE LES DROITS IMPOSÉS AU BLÉ CANADIEN 

Le 29 août 2003, le DOC a majoré les droits compensateurs visant le blé de force roux de 
printemps (HRS) et le blé dur, les portant du niveau provisoire de 3,94 % à 5,29 %. 
Contrairement aux conclusions préliminaires, les droits visent désormais la fourniture par le 
gouvernement canadien de wagons et « des programmes complets axés sur les risques 
financiers » dont, censément, les garanties gouvernementales aux acomptes à la livraison. 
Les droits antidumping ont aussi été majorés, passant de 6.12 % à 8,87 % dans le cas du blé 
HRS, et de 8,15 % à 8,26 % dans celui du blé dur. 

On s’attend à ce que la US International Trade Commission détermine d’ici la mi-octobre s’il y 
a eu préjudice. ommission juge qu’il n’y a pas eu de préjudice, ni menace de préjudice, 
des droits compensatoires et antidumping définitifs ne seront pas imposés, et les 
cautionnements relatifs aux droits provisoires seront annulées. 

La CCB a déclaré qu’elle continuera d’exporter vers les marchés qui procurent aux producteurs 
des Prairies les meilleures recettes, et que dans cette optique, elle examinera tous les choix 
lorsqu’il s’agira de vendre à ses clients aux É.-U. et partout au monde. 

Si la C
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